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Du 4 au 23 Mars 1964, le Phytopathologiste de l'Institut Français 
d'Océanie a participé, au, titre d'observateur, ?i la 2eme Conférence Régionale 
Phfiosanitaire organisée à APIA (%.moa Occidentales) par la Commission du Pacifique 

Sud. La Conférence proprement dite a duré 9 jours (du 10 au 19 mars) mais les 

horaires des transports aériens ont nécessité un arret de 4 jours à l'aller et 

'7 jours au retour aux Iles Fidji. A cette occasion ont été visitées, sous la 
conduite de I% IilILES, responsable du District Agricole de UUTOKA la station 
expérimentale de SIGATOKA et les Laboratoires de Recherche de la "South Pacific 
Sugar F#î11 Cie", Compggnie sucrière des Iles Fidji. I 

Be plus les conditions météorologiques défavorables ont obligé le 

Chercheur 
Nouméa le lendemain de la date initialement prévue. 

effectuer un détour par la Nouvelle-Zélande pour pouvoir rentrer à 

Durant Pe séjour aux Sama occidentales, des excursions organisées 

ont permis de visiter les réalisations du Service de l'Agriculture, les plantations 

de Cacaoyers et de Cocotiers de la WSTM: (Western Samoa Trust astate Corporation), 
sequestre gouvernemental des anciennes propk5étés allemandes, ainsi que des zones 

de cultures de village. De plus, la présence 8. APIA de IL A. JOHNSTON, Sp6cialiste 

régional de la FAO pour la Protection des Plantes, a permis un fruatueux échange 

de vue sur les problèmes phytopatblogxquesde l a  région. De plus, contact a été 
pris avec divers responsables de Services scientifiques du Pacifique et en parti- 

culier avec El. CHAELES, chef du Département de 1'8griculture de Papouasie-Nouvelle- 

Guinée, Entomolgiste du Territoire sous Tutelle des Iles du Pacifique oÙ le pro- 

blème du Pythium des Taros se pose également et HARISSON, Chef du Service de 

Quarantaine Phytosanitaire du Commonwealth d'Australie, Un certain nombre de contacts 
ont ét6 également pris avec des Xntomologistes de la région au nom de BT. COCHE1REAu 

Bxtomologiste de l1Institutt 
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De cette conférence dont le rapport des séances suit, il faut retenir 
un certain nombre de points intéressants du point de vue phytopathologique : 

1) L'absence de la région de certaines maladies de grande importance 
économique qui existent dans d'autres parties du monde. Ce point 
nécessite une vigilance accrue pour éviter l'introduction de ces 
parasites de pays où ils sévissent. 

2) L 'importance dans ce domaine de la coopération inter-territoriale pour 
les déterminations d'agents pathogènes, certains territoires étant 

mieux équipés que d'autres. 

3) Le manque d'information sur certains sujets importan%s et en particulier 

sur la répartition des Nématodes phytopathogknes dans la région. 

4) 
. 

L'importance des listes de parasites faites par des personnes compétentes 

en ce domaine et comportant les références complètes soit 
tillon déterminé, soit à la source bibliographique utilisée. 

1'échan- 

En conclusion, la participation du Phytopathologist@ à cette conférence 

a permis de prendre des contacts utiles avec des personnalités scientifiques de 
la Région, d'évaquer avec certains spécialistes des sujets de préoccupations 
communs et de rappeler la présence de l'ORSTON et de préciser son action dans 

la Région du Pacifique Sud. 

Nouméa le 1 Avril 1954 



La deuxième Conférence régionale de la Commission du Pacifique Sud 

sur les problèmes phytosanitaires s'est tenue h APIA (Samoa Occidentales) du 
10 au 19 Mars 1964. 

- 

La première conférence qui s'était tenue en 1951 aux Iles Fidji avait 

fait un certain nombre de recommandations aux Territoires concernant 1 ' amélioration 
des législations et techniques de contr8le Phytosanitaire. M, B.A. O'CONNOR, Ento- 
mologiste des Sl"e's Fidji, avait Qté chargé d'une enquête sur la mise en oeuxre 
des divers recomandahións.faites et c'est le rapport présenté, h la suite de 

cette enquête, par M. O'CONNOR qui a servi de base de discussion lors de la 
présente conférence. 

En plus des délégués des différents territoires du Pacifique relevant 

de la CPS (liste en annexe) assistaient à cette conférence en tant qu'observateurs 
M. HAIiRIXSON, Chef du Service Phytosanitaire du Commonwealth d'Australie, M. JOHNSTON 

spécialiste régional de la FAO à Bangkok et M. GIVEN entomologiste principal du 

DSIR de Nouvelle-Zélande. 

Après l'ouverture de la Conférence par le Premier M&istre des Samoa 

Occidentales, FIAME PLATA'AFA FAUMUIMA NAULINUtU II, H. O'CONNOR a été nommé 
président et a ouvert les travaux. Après im expasé du Br. HARRISSON sur les 

problèmes généraux de la quarantaine phytosanitaire 
territoires ont exposé les mesures législatives en vigueur dans les divers con- 

trées du Pacifique Sud. 

les délégués des divers 

A la suite de ces exposés, un certain nombre de point ont été mis en 
Qvidence : 
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- l'importance des pièges lumineux à proximité des ports d'entrée 
pour pouvoir surveiller et détecter les introductions accidentelles 
d' insectes. 

- l'utilisation des radiatiohs pour la désinfection des bagages, tech- 
niques actuellement expérimentée aux U.S.A. 

- les méthodes à envisager pour l'évacuation des ordures des aéronefs. 

- la nécessité d'une expérimentation pour vérifier l'efficacité de 
la fumigation au Bromure de llethyle sur les bagages. 

Un certain nombres d'autres points ont également été mis en lumière, 
en particulier le eque de personnel technique compétent et le fait que la région 
présente des problèmes originaux du fait de la multiplicité des ports d'entrée 

dans beaucoup de territoires. Ont été abordé également les problèmes posés par 
les navires des Pêcheurs japonais et par les aéronefs ou bateaux des forces armees 
des diverses nations présentes dans le Pacifique. 

Le 2eme point de l'ordre du jour fait l'objet d'un exposé de BI. JWXSTQN 

de la FAO, qui souligne l'importance d'&iter l'introduction de nouveaux parasites 

et la nécessité d'une information suivie des territoires pour leur permettre de 

faire face aux*daagers 
les mesures à prendre contre c,es introductions. 

encourus. Un comité est chargé de rédiger m rapport sur 

Un exposé de 81. O'CONNOR SUT les maladies et pmasites du Cocotier 
dans la Région ouvre la discussion sur la question des ravageurs les plus importants, 

pour la Région. Le cas du Ehinoceros du Cocotier permet de se rendre compte exac- 
tement des dangers que font courir à certains territoires 1 'augmentation constante 

du trafic maritime et aérien. 

A la suite de la discussion, l'ensemble des participants est d'accord 
sur la nécessité d'une action de propagande i~u@3s $i'publïc poiir aktirer son 

. . ./. . . 
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attention sur les risques que peut faire courir à certains territoires l'intro- 

duction de nouveaux parasites. Cette propagande est de plus nécessaire pour ob- 
tenir la coopération du public dans le contrôle phytosanitaire. Une recommandation 
est finalement proposée demandant la cartographie à, 2'intérieur de la région de 
la répartition des maladies et ravageurs les plus importants 0 

M. JOHKSTON ouvre alors la discussion sur le problème des Nématodes 

parasites des plantes. Les idées échangées montrent qu'il est nécessaire d'ob- 
tenir une meilleure connaissance des Nématodes parasites de la Région et les 
participants' souhaitent que de telles études soient entreprises soit par la C.P.S., 

soit au niveau d'organisations telles que le CSIRQ (Australie) DSIR (Nlle Zélande), 
OXSTON (France). 

L'étude des points II et 1 et 2 de l'agenda débute par une description 
des possibilités de quarantaine d'introduction en Papouasie - Nlle-fiuinée et en 
Nlle-Calédonie. Le Phytopathologiste fait alors une description des moyens tech- 

niques mis en oeuvre dans la serre d-e quarantaine de Nlle&alédonie et des conditions 
que doit présenter un tel bâtiment pour jouer utilement son role. 

La conférence reconnaft que les moyens décrits domen% toute satisfaction 
et espère que, dans le Cadre de la coopération inter-territoria 

possésseurs de dispositifs valables de quarantaine puissent assister d'autres 

territoires pour lesquels ces dispositifs ne sont pas envisageables. 

les territoires 

La Conférence définit ens&ite les conditions pratiques dans lequelles 
une quarantaine d'introduction doit se faire. 

'Durant la discussion sur le point 3 de l'agenda, une attention particulière 

est portée &-ka formation du personnel du contrôle phytosanitaire. A la fin de 

l a  conférence, M-J. BARRAU annonça qu'un accord avait été passé par la CPS avec 

le East-Nest Centre de l'université de Hawaï pour l'envoi de stagiaires en prove- 

nance des Territoires du Pacifique Sud. 

. . ./. . . 



La conférence reprend ensuite le point déjà abordé de la propagande 

d ' infomation auprès du public et souligne les résultats remaurquables obtenus 
dans ce domaine par les Autorités australiennes. A cette occasion, le Dr. HARRISSON 
projette un film sonore de propagande préparé par les soins du Service de quaran- 
taine Phytosanitaire du Commonwealth d'Australie. 

Au cours de la discussion du point 4, la conf'érence reconnait l'importance 
des listes mise à jour de parasites pour la Région. Toutefois, devant les risques 

que peut présenter une identificafion erronée, elle recommande, sur une proposition 

du Phytopathologiste de 1 '1Nstitu.t Français d'Océanie, que les, liste comprennent 

les références à des Qchantillons conservés en collection et que dans le cas de 

citations h, parti& de la littérainive la source bibliographique soit indiquée . 
Dans ce domaine, la Cónférence insiste encore sur la nécessité de la coopération 
inter-territhriale pour l'identification des maladies et ravageurs. 

La conférence s'intéresse alors au rôle de la CE'S dans le domaine 
phytosanitaire et recommande le recrutement par cet organisme d'un agent plus 

spécialement clmrgé de ces questions et de la Protection des Piantes en général. 

La conférence s'achève alors par une motion de félicitation pour 

l'excellent travail effectué dans la région par le Secrétariat du Comité de la 

Nouméa le ler Avril 1954 



Territoire 

Samoa Américaines 

Iles Salomon 

Iles Cook 

Fidji 

Polynésie Française '. 

Nouvelle-Calédonie 
O 

Nouvelles-Hc5brides 

Papouasie - Nouvelle - 
Guinée 

Tonga 

Territoires sous Tutelle 
des Iles du Pacifique 

Samoa Occidentales 
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Délémé Ob sexvat eur 

Mm F. T$KAEZASHI 
Assistant-Directeur Serv. Agric, M. M. TUATAGALOA 

Agent chargé de la Quarmtaine 

I. KJ. Ec QUILLAJ!J 
Bit omQ logi s t e 

IvleF, . JOUIE M. T.J. PABEI 
DireBeur Service Agriculture 

$1, B. A. Q ' CONNOR 
Entomologist Principal Xnspecteur des Produits 

Agent chargé de la Quaratline 

I!". A, HAZ- 

M. R, IQILL&uI1 
Chef de la Station de Recherches Agronomiques 

It. A, RFYNAUD 1% B, HZTGUBHIN 
Directeur Service Agriculture 

E, H, de BOISSOUDY 
Directeur Service Agriculture 

E. A.W. CHXRLES 
Chef de la division des Productions végétales 

E, TOKASI SIXIKI, 
Directeur Service Agricultiire 

EJI, R.P. 01m, 
Entomologiste Entomologiste adjoint 

Phytopathologiste (I.PO. ) 

M. J.A. TEXORIP 

M. N. WUT 
&.tomologiste 

M/ B/E/V/ PAREAN 
Birec t eur Servi ce Agri cul ture 

31, FmLO SAIPZLE 
Inspecteur des Produits 

E, W.F. ¡TEREDITH, Agent de l'Agriculture 

I, SUE TUAI1 ) lhtomologistes' adjoints 

1. FAGATEL& FAGATU, Aged& Sem I " + ~ ~ ~ -  

H. ALEC STANLET : Inspecteur des Impots 

1% KESI ALE ) 
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Dr. T. EARRISSOE, 
Directeur du Semice Phytosanitaire 

M. A m  JONHSTON 
Spkcialiste de la Protection des Plantes pour 
l'Asie du Sud Ffst et le Pacifique 

M. J. BARR&", 
Directeur de la Section Développement Economique 

B. Km lYEWlOE 
Agronome Tropical 

K. I). NRIGHT 
Interprète 

E. N, ROBSON 
Interprète 

I Mlle R. TOFDNO 
Secrétaire 


